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s'est faite dans des conditions differentes de celles qu'imagine M. Th.; 

cf. en dernier lieu a ce sujet T'oung Pao, 1929, 256 263. 
P. 298: UHwai li" et "Yen-tsing"; lire UHwei-li" et "Yen-ts'ung". 

Paul Pelliot. 

G#. J. RAMSTEDT, Die Palatcltisation tn den attaischen SSrachen 

(dans Ann. Acad. Scient. Fennicae, ser. B, XXVII [1932], 239 251. 

Important travail ou M. R. etudie la probabilite de consonnes 

de la classe forte semi-palatalisees dans l'altaique ancien, ou tout 

au moins en mongolo-turc. Comme ;a l'ordinaire, l'article est plein 

d'etymologies ingenieuses, et le coreen, rattache nettement a l'al- 

ta;que par M. R., y joue un role de plus en plus grand; parmi 

les rapprochements frappants est celui de coreen palnzak, "souliers 

portes par les nobles", avec turc basmaq, zsoulier". Mais il reste 

que le chinoisJ fut-ce a travers le coreen, fournit parfois ici des 

etymologies que l'usage des mots dans le chinois classique ou meme 

archaSque n'autorise guere jusqu'ici. 

Quoi qu'il en soit, je signale, partni les formes que M. R. tire 

du chinois: 1° x + tie-tsev, "assiette", > cor. tiep-si, turc tzxWst, 

mo. tebst; j'ai naturellement pense moi-meme depuis longtemps a 

cette etymologie, et on peut supposer theoriquement une pronon- 

ciation ancienne *dCiep-tsi (ou *tzep-tsi) du chinois tie-tsev; mais il 

faut ajouter que c'est la un mot chinois vulgaire, sans etat civil 

avant l'epoque moderne, et pour lequel M. Karlgren s'est refuse a 

restituer une prononciation en moyen chinois. Cette objection, qui 

m'avait arrete, ne tient plus depuis que je me suis apergu que le 

mot tie est en realite ancien et atteste avant les T'ang, mais qu'on 

l'ecrivait alors ̂  tie (*d'ie?); cf. le Ts'eu yuan, sous ce dernier 

caractere. Il reste la question de l'ancienne initiale sonore du 

chinois rendue en turc par une sourde; il est peut-etre parallele 
a celui des anciennes initiales t- du turc que les Chinois ont 

s'est faite dans des conditions differentes de celles qu'imagine M. Th.; 

cf. en dernier lieu a ce sujet T'oung Pao, 1929, 256 263. 
P. 298: UHwai li" et "Yen-tsing"; lire UHwei-li" et "Yen-ts'ung". 

Paul Pelliot. 

G#. J. RAMSTEDT, Die Palatcltisation tn den attaischen SSrachen 

(dans Ann. Acad. Scient. Fennicae, ser. B, XXVII [1932], 239 251. 

Important travail ou M. R. etudie la probabilite de consonnes 

de la classe forte semi-palatalisees dans l'altaique ancien, ou tout 

au moins en mongolo-turc. Comme ;a l'ordinaire, l'article est plein 

d'etymologies ingenieuses, et le coreen, rattache nettement a l'al- 

ta;que par M. R., y joue un role de plus en plus grand; parmi 

les rapprochements frappants est celui de coreen palnzak, "souliers 

portes par les nobles", avec turc basmaq, zsoulier". Mais il reste 

que le chinoisJ fut-ce a travers le coreen, fournit parfois ici des 

etymologies que l'usage des mots dans le chinois classique ou meme 

archaSque n'autorise guere jusqu'ici. 

Quoi qu'il en soit, je signale, partni les formes que M. R. tire 

du chinois: 1° x + tie-tsev, "assiette", > cor. tiep-si, turc tzxWst, 

mo. tebst; j'ai naturellement pense moi-meme depuis longtemps a 

cette etymologie, et on peut supposer theoriquement une pronon- 

ciation ancienne *dCiep-tsi (ou *tzep-tsi) du chinois tie-tsev; mais il 

faut ajouter que c'est la un mot chinois vulgaire, sans etat civil 

avant l'epoque moderne, et pour lequel M. Karlgren s'est refuse a 

restituer une prononciation en moyen chinois. Cette objection, qui 

m'avait arrete, ne tient plus depuis que je me suis apergu que le 

mot tie est en realite ancien et atteste avant les T'ang, mais qu'on 

l'ecrivait alors ̂  tie (*d'ie?); cf. le Ts'eu yuan, sous ce dernier 

caractere. Il reste la question de l'ancienne initiale sonore du 

chinois rendue en turc par une sourde; il est peut-etre parallele 
a celui des anciennes initiales t- du turc que les Chinois ont 



177 BIBLIOGRAPHIE. 

rendues par *d- (je reviendrai ailleurs sur ce point que WI. Karlgren 

a conteste recemmellt). 2° ',/1 X #Zf4ng-tong, dragon du fleuse"t 

> *kan-lvi > tung. ka/'u, "esprit des eauxX'; bien douteux a mon 

senss 3° X t'ien-li, ordre celeste"7 et 72 t t'ien-li > sino- 

coreen t'ien-ri, Uministre du Ciel" [= l'Empereur], > turc et mongol 

taari, gCiel' et zEmpereur"; on a souvent songe a rapprocher 

tang?z et le chinois t'iezl, et le premier t'teza-lt a deja ete mis en 

avant; mais le second (Uministre du Ciel") est simplement une 

image de Mencius, et c'est uniquement comme expression tiree de 

tItencius qu'il est indique: dans le dictionnaire de GLale auquel ren- 

voie M. R.; il est exclu, a mon sens, qu'il y ait a chercher dans 

ce second t'ien-7/z un rapport avec taari, aEmpereur". 3° * {ieoe 

(*ltk), Usix", > sino-coreell wzitek, = goldi etc. zunal., zinun; il faut 

ajouter en ce cas le jucen et le mandchou (sinon meme le mongol 

wisnyo'asnl). 4° + nie?a (*nien), "annee", > goldi sbesi/ect, aprintemps'. 
5° 4 lu (*lttUok), avert" > sino-coreen nok, ma. voqva) id., = mo. 

so?tzazz7 Uvert", Uherbe". 6° a tste?t (*d2'ieRSt), Umonnaie", > SiI10- 

cor. Sen, se retrouverait dans nla. aistx (< *atsts), "or", qui serait 

compose de tal, Xrouge", + *Sill (< eGi} < ch. ts'iesa), de meme 

que turc aItun, mo. aXtan, or", seraient formes de al, "rouge", + 

*ton, aargent", "monnaie", qu'on retrouverait dans coreen tn-to1;, 

Uargent (metal)"; j'ai toujours cru a la parente de turc altvsa et de 

ma. CGiSiA, et on a comme intermediaires le jucen *alyv'ax ou ealcax'u; 

mais le tsXie?l chinois, qui est un nom de poids et a auss; le sens 

de asapeque" et de amonnaiev7 en general, ne signifie pas Xmetal"; 

je ne crois pas a cette etymologie. T° b fea (*ptuan), > cor. ptew, 

> gh?n > turc mn, Ufarine"; me paralt assez vraisemblable, encore 

que le chinois fen soit essentiellement la farine ou poudre de riz, 

celle de bleetant mien. 8° F0i mien (*mtan), "visage", = ouig. man, 

couleur du visage", "exterieur"; tres douteux selon moi. 9° g tche 
(*cl'tak), droit", direct", zexactement", > sino-coreen cik = turc 
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tikd, mo. cikak, "precisement"; 6quivalence tres incertaine 'a mon sens. 

100 sin, "nouveau", > mo. sine, "nouveau"; phonetiquement pos- 

sible, mais qui ne me parait pas prouve. 110 4i tchong (*t/iung), 

"milieu", > sino-cor. un', = cor. du Nord tuv, id., et cf. mo. dum-da, 

"au milieu"; ici encore je garde des doutes. 

Comme on le voit, je tiens pour tres douteuses ou pre'iaturees 

la plupart des etymologies chinoises mises en avant par M. R.; 

mais, dans le domaine altaique proprement dit, la rigueur du 

raisonnement va de pair avec l'extreme richesse de l'information. 

Paul Pelliot. 
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Alfons VATH, Johann Adamn Schall von Bell S.J., Missionar in 

China, Kaiserlicher Astronom und Ratgeber am Hofe von Peking 

1592-1666, Ein Lebens- und Zeitbild, Unter Mitwirkung von 

Louis Van Hee S.J., Cologne, Verlag J. P. Bachem, 1933, in-8, 

xx + 380 pages, ill. [= Veriflentlich. des Rheinischen Museuns in 

Koin, vol. II.] 

Voici enfin une biographie serieuse et detaillee de la person- 

nalite la plus forte des anciennes missions de Chine apres Matteo 

Ricci. Personnalite complexe d'ailleurs, d'un grand zele scientifique 

et apostolique, mais qui ne s'accommode pas du seul ton de l'ha- 

giographe. Le P. V. n'a pas craint de mettre quelques ombres au 

portrait tres accuse de son heros. 

Johann Adam Schall von Bell appartient a une vieille famille 

fixee a Cologne des le Xiie siecle; c'est lIa qu'il est ne le ier mai 

1592, et non en 1591 comme on l'admettait generalement, et comme 

il est encore dit dans Pfister, Notices biogr. et bibliogr.2, p. 162. 

Apres ses etudes de Cologne, il entrait le 24 juillet 1608 au 

College allemand de Rome. Des 1616, il est designe, sur sa demande, 

pour les missions de Chine, mais ne part de Lisbonne qu'en 1618, 

l'un des 22 nouveaux missionnaires qu'emmenait Nicolas Trigault, 
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